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Nouveau détaïls sur incendie de Liverpool. 


Depuis vingt ans l'on n'avait. vi :en cette ville un incendie, 
semblable à celui: qui vient de dévorer.des masses de marchan- 
dises. Un „magasin s'est écroulé avec fracas et toutes les person- 
nes qui s'y trouvaient ont été abîmées ; deux. ‚pompiers ont été 


compris dans cette épouvantable döstruction ; plusieurs ont été | 


blessés. Un inspeèteur a eu les mains brûlées et les Jambes cas- 
sées ; deux constables ont été tuês. Plusieurs blessés ont été 


transportés à V'hôpital du Nord. En sept’ heures.de temps, le 


feu a dévoré pour plus de 500,000 liv. st. de marchandises. 
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geste de satisfaction ginistre , et dit à Josep kb: 
„de atis sûr qup tu ás oublié de fäire ‘nettoyer mes fusile qui sont là-haut 


‘dalis mon nécessaire de chasse? 


— Monsieur le ep bid, m'en a pas pede: — dit ep dun air ir étonné. 


Si aise 
je protéste à M.-le mmarqdie. 
— Ils doivent être dans un bel EtalÂ. : a \ 

… — Il ya un mois à peine qu’on les a rapportés de chez Parmdirier. nen 
Kg 4 n’importe: dès que je serai habillé, va‘me chercher ce. nécessaire; j’irai 

et à la chasse demain cu après, je veux, éxaminer ceé fuails, 

. same les descendrai tout àl’heure. 

Eben 3 cliäinbre r reinise en ordre, an sèeond valet de chambre vint äider J oseph. 
medi son, Ee „et un eleroderiotáite. 

€ Lj 
plde’ bibi A: je ‘on vient lire à M. le: marquìs, di di tl intendant, il ne reste 
= Vonst Paver tú, deer Doublet? 

— Oui, Monsien uis, ek 

— En cé caö, c EE je sgnë.. 

U signa, le clerc eha Ee 
Ves Moyennant cette za ie 
d’uu air triomphant; — votre 


AE 


Fjonijear is ‘nierquïs , en “dit 1 Doühlet 
nú, tJondier, en helles et bannes terres. 
va pasà moins de 126,000 fr. en Sarge due cela est rare, nen 
le marquis , un revenu de 126,000 len terres P, 
— Je suis un homme bien heureux 8 wenen” 
126,000 fr. de rentes en terres : 1. Inga pas de gel id pareiller 7e 
— Sans compter le ortefeuille de M. le marquis… sáns compter. … 
—Certainement’, nt compter. … tant danstes bonheurs encarel 
‚Dieu en soit Jané! Monsieur le marquis, car il ne vous manque tien: 
jeunesse „richesse, bonté,santé… tous lès bonheurs réunis enfin; ef parmi 
BE dit M. Doublet en sopriant agréablement , — où rrd ‚à leur tête. 






& mag celui. d'être Pépóux-de We} la en et. d'avoir une charmante 
Delite Ì gpsemble à ua chärubin ee nd 
u. dE jeta up regard Vinietce our Tintendant Eel cn 


7 pour ern 





dilëete tèrminée, le marquis entra dans le cabinet où . Patfendaient M, 


res combustibles. Des flgmmèches se sont bientôt derd sur 
des ‚ magdslefs qù é siert ò e Ìo bh 0- 
tor En pet H'instáns, tbus Tes magasins*de nis et ónt 


été la proig des flanmmeg, Les.pompiers ons fait tous js 
Je feu der gagtremdes bÀtimens assez rappröchés; * 
mais ils avaient à lutter contre un adversaire redoutable: le 
vent, qui développait pmen de une manière effrayante. 


ge 


pguelgf 


hs dl f ce Efe 
pouvaient pas regarder “je thöâtre de Ï'incendie. Les anurailles 


êtaient si élevées que le jeu des pompes pouvait à peine lancer 
Peau à cette hauteur. 11 magasins ont été la proie des flammes. 

Dix-sept-blessés ont été transpostérteF hôpital;8-sont- morts 
en arrivant. 18 à 20 hommes avec une des pompes ont été en- 
terrés sous des pans des murailles à demi consumées par les 
flammes. Pendant l'incendie, de peur qu'il n’arrivât malheur à 
la prison dans lg voisinage,:On, avait plaoá des pompiers sur les- 
toits, ‚Des: couverturas: mouillées ,. et que. l'pn..ne cessat: päs. 
 d'imbiber d'ean ayaient été: jatépa-à la hôte sup les toitures;, 
 Reaucoup de pompiers-ont: eu Îe: visage.brûlé ‚pendant quelques. 
minutes, il. a fallu;qu’ ils se fissent-.panger Ies yeux, | intensitó, 
de Ia, chaleur. les ‚ayant presqu’avduglós. Lenilleest daùs-une- 
agitation estrême ;;des.milliers de:burietux de précipîtent vers. 
le théâtre del’ incendie. On: est enfin parvenu à isoler ‘les lam, 
mes qu’ on laissa s’épuiser dans leurs. foyers: ont 

On ne connait pas encore toute létendue-de la perte, btut: 
| lesnoms de toutés'les victimes. Plubieurs pee had d'assu- 
rânees auront:des pertes ' bnormes- à supporter. : EAA 


On écrit de Liverpool, 1625’ septerhbre: EN, 
«On ne'tonnait point'ëncore ‘au jùste la véritäble . cause du 
; terrible incendie « qui’ a ravigé iotre ville dans lä' journèe de. 
vendredi ; maisil parait que Ie bruit é qui a circulé un moment’ 
et qui. attribùait à à la malveillance' cetté épouvantable catastro- 
phe, est sans àucune é: pèce de fondemient. 

»Cè n'est qu’hier dare’ \'äprès-midì qu’ on, est parvènü’ à, 
se rendre tomplètement maître des flammes:'13 pompes, ‘fone-’ 
tionnent encore pour éteindre celles qui continuent à jaiflir du 
milieu des décombres. Une, fonle immense,encombre, les aye- 
nues aboutissant,anx trois rups qui ont été en grande. partie dé=: 
truites par Je. texrible fléau; là police a établi-un cordon. pour 
maintenir la foule,, et faciliter Ie sauvetage des marchandises et, 
desobjets quise trouvet encore au milieu du foyer de Y'incen die, 

_» On ne sait pas au juste quel est le nombre des personnes qui. 
ont été victimes de Ì’ incendie, Les uns-disent qu'il gst de vingt; 
d'autres de. trente ; mais ‚on'ne. „pourra être camplètemení,. fixé 
sur ce point que. dans quelques jours. Des25, blessés,, qui ont áté. 
transportés, à l’hôpital du Nord, 3.seulement sont morts; on es-; 
père que les autres se rétabliront pour la. plupart. 

» Le chiffre des marchandises dáétruites est évaluó à ‘enviran: 
un demi; million, sterling (6,000,000, fl): ‘Quant aux maisons,’ 
magasins et autres immeubles, on ne. reut encore évaluer ‚de: 
chiffre des pertes que leur-destructien-a eceasionnées. Dans une 
réuiiioh desagens desldivérses Comyialnige d'assurances; ik a 
ötéétäbligwelles ‘duraient:é ë payer. hea al póuras assurät=” 
ces à àsolderi» ':… vo; 


ne ir 


me je 


Ainsi que nous Vavaiént tand” hief des correspondances de 
Constantinople; 8. Exo. MéhöimetsAli, Pacha d'Egypte, vient, 
d'être-nonmé'pár le Sultati, ‘aù'grade de Grand:Visir. On lit à à 
ée sujet dans Îe Moniteur ‘Otkömian du7 ‘septeriibre : EN 

_«S. Exc: Méhêitiet+Ali-Pacha; gouverneùr de wRgypte (Mis 
sir Väldsat), T'uùi'des plus-anciëns visirs de Ja Sublintö-Pòrte;' en: 
reconnaissance des hautes et nombreuses faveurs'dont il a été 
jusqu’ ici l'objet de la part.de son souverain, ne cesse.de consa- 
orer. tous. les efforts de son; dévouementet de son‚zèle, au service, 
du gouvernement de Sa Hautesse. S. M. le Sultan, appréciant, 
les sentimens d'obéissance et de-dévowement au trône impérial, 
dont ést anîb: 8, Exc.le goûverneut de F Egypte, à voul& lui 
accorder un témoignage signâle da sa'haute bienveillance; däns 
la persuasion que eë Visir, suivant des:inspiratiens dè son zèle et 
de sa fidélité,, continuerd à.mériter Ja satisfaction impériale 
dans l'arcomplissement des hautes fonctions dont il est revêtu, 
et que; plús les faveurs qu'il recevra de son souveráin seront 
éclatantes, plus il redoublera d'efforts pour s’él rendre digne. 
Un :Hatti Shériff conqu dans les termes les plus flatteurs, élève 
S.Exe. Méhémet-Ali Pachá au rang de Grand-Visir, en considé- 
ration de-ses longs et fidéles services. Gette haute marúue de fa- 
veur est purement personnelle, eonformêment: à. ve: qui se prati- 
| quaitandiennement lorsqu’un personage bminent do: Tempire 
était blevé à cette dignité. - 

„Le resèrit‘impérial et úne'décoratión semblableà celle de 
| SsAsde Grand-Visir ont été. remis en, présence de Sa Hautesse, | 


Kous renongone. EN ‘peing re express nd 
dità M, Doublet „en lui. frappant familie 3 
_— Ävec 126, 060 livres de rentes en, terr, 
ét un enfant quï resserable à un 'ehérabi.. . 





de sauvage ironie avec, laquelle; il 
ent sur paule : Sn 
une fodapie comrae la miende, 


ne reste rien à désirer, u 'est-ce 


Eh! eh! Monsieur le marqpis ponds naïvement intendant, il 
restó. ä. Rn Hgh, le. pl eg mi gzble…, Reiner mademoi- 
selle votre fille et étre grand- êre.. Arrier, eng e'eat ce que je sou- | 
haite de tout mon. ceur à ‚le aag, coïnme ‘à Mme Ta marquise d'être À 
grand’imère et arrière-grand’mòré.. 
:_— Ce bon mousieur Doublet. d qui sang à Philémon et à à Baucis; il eat four 
joure plein d’à-propog!, : k ee 
- Monsieur le marduis est trop bon. Il n'a rien id m’ordgnnerf Pin a 
— Rien. Ah! si pourtant, combien, aveu-vous en ‚caisse? 


mar ûis, sans compter argent dé 056 à la Banque, 
ab, Vons m% ge ce mand F3 gslle’ hed er ek et; vous les remeliren hb: 
En, si je suis sorti, hr he . EE 
Ce matin? 
== Ce matin… 


— Dans une. ‘heure: Jes fonds seront Ì ici M. le hen ane a plas fien, nà me | 


dire? : nen B ete ed 
— Nan, Monsieur Doublef. 6 


— 126, 600 Fr. de. rentes en sacs! 4 en sac! _ zépela vintearlant ar, den al. 
|'rant. — C'est un beau j jour pour moì que celui-ci; je éraignais tant que cette 
7 Wänier. Doublet ?° 

E fle marquis. 


ferme si à notre gonvenance ne nous. veen …‚ Vatre serviteur, ‚ Monsieur 
— Áu revoir, Ì Motsieur Doublet. DE 
„A gein nar futeil sort, que. 
‘avec. acta ment, Appia spe deux. coudes sur son bureau et. och; sa figu-' 
SD dans ses Ln 
hee la première rin depuis qu’il avait vega la lettre. fatale. de Sarah il put, 
pleurer, 
Se Oh! — disait-il”: Bd EN dzoida de ja desiide. ad ‘in’a ‘fait riche !…. 
Ôutë mettre dansce cadre alle ddton del bonte, «. länfamie de eens 


M. atiarsille. en sur,son ; fl gul 


garde À Windgar, »;, … 


dé la-eplonie’ d’Aifriggse, : vieit-d’'ätrerfaite'à Madardpanhiotf 
brave gónéral Lamoricièwe. Voiei le fáit-en-peu:de motd: 1700 





J la pitié que je mérite ? — rebritil en sanimant 


| versIg ciel; 
de ilespe 


_— Dis-neuf, mille, trois cent et quelques liyres pour le courant, Monsieur le | ú ï 


ie vais ien: stitter 


“I- 































àS. Exec. Sami-Pacha, quíî se trouve Rs 
nople. „ii 
» La haute marque de faveur accordée®à85. X. arena 
Pacha„est une.preugg.éclatante-de In hienzeillanpe ss 
tésse pour tous Tes serviteurs de la S úblime-Porte 
duite est conforme à sa volonté impériale, et ceux qui, ape 
de Ja Gonkanee souveraine, accomplissent avec loyauté Jes df 
ssdbvouent au service de 1’ Empire; 
réserve sa haute faveur et 3 


MAS EPOS A aa xad 


Sei nk 
se a 1 


oe Nouvelles et Faits Divers; dr 


Nous avons dit hier que LL. MM. le Foi et la reïrtérde Preuss) 
sont arrivós, le 23 septembre, à Bâle. Un léger accident 2 
cause qu "ils se sont arrêtés quelques heures dans cette 
Sur la routede Lorrach, à une demi-lieue de Bâle iegen-pe 
essieu de la voiture de LL. MM. s'est brisé ; elles ont dá 
tendre à la terre voisine de Kleinreihen, jusqu' à ce qu'* he 
nouvelle voiture leur enrivât de Ta ville. Vers cinq heur 
soir, LL, MM, se Sont arises: entouúte.poúroóntinuer luflvé 

LL: MM. sóntvarrivées;le:- 24 à: Neuchâtel, Uni grénd. 
avait été préparé par de: cômte Louie de! Pourtalès,-Plasd 
notahilités deyatent yassister. D'antres fâtes-devaient ane 
EL: ME. dans dej canton. ab zran sore se ib adn 


a Le piiiieë Mitosci de Servie; ést arrivé Le Dis 


4 El 


Munich ; ; il s rend à Vienne. 


Sd ouvrier, demeurant ä Paris, a ‘rcemment inv velen EL 
appareil de. lg, plus grande. simplicité; i il consiste à voi 


court Îes chevaux qui prennent Ie mors aux ‘deûts, 
vrant soudainement les denn et les piongennt ainsi dans hef pe 
Dd BEN Ee 


nèbres.-_ ………… … … » ze a 
Un côlibataire Allenbies. Osterdshire, EEE 
me; Il a :eu la-singulière, idée.de faire ekpeser dans-la a 
d'une! boutique son portrait dagusrrèotypé: Au EE 
traìt.on lit: « On.demande urie femme pour l:oniginal, $ | 
ser au bureaú, du Guardians: ii: Mormisig. Chponielad 


TL Onördlúé'gelor le Sti, à 60:000 fr res! btertiidpZa0 
fl.) a sommé que le matqtiis ‘dé Breddatbaie: a deisensée 
fêtert la reine } d'est: plas d une année de ses ryen „qe 
vent & 45, 008 niv: steel. ek: kk 


— On lif dâns lé orig lerald c e ne 
Qua tr e beaux ( chevaux entiers espagnols. sont # 
matin. à daor; 6e or dès préder Ti 
rcine Vietg ine, I1 été amen ies, 
Western, ore, la garde de dig graômg étd'u 
ayant le gradede capitaine; au service del ’Espá [ 
espagnols des gut. amen ux #curies royales pour, fd Ea 
tes à Ja’ reine, Au priù, ert-et à leurá & &cuyer; Lé 1e 
les ont essayés sóus les yeúx ‘de S.A. et da prince. Ei tet eit, 
fait choix de deux de ces cheyaux pourson usage personriël; 
a effort, les deux autres à;san,s foon, Len deux chevaus, he | 
par Ja veipe sont. ‚surtónt ri mag, ria longueur 
queues dw, embent 4 à pu pouee. gebe e terre, &1et. qui sont wen 
mens opeieee gedane Ang er: paga re on 
sont moins h huik ns gtand. en ormnijeresde 295 an 
sont superbes: Elies ontde hanne côté une. lonigaeurd 
1é pouces (anglais). La tête et le poitrail de ces animaug. 
belles propgrtions, IJs, ressemblent assez,-sous. ce ig 
chevaux de Flandres et des Pays-Bas, Ils ont un, peu souftert 
suites de la traversée, mais maintenant ils sont rétabtis; sort je 
seb al vnhkf os all 3 
Le TFoulanpads: publie: la'nate suivante, qui: (luirgstradees BS 
sée. d' Alger, par M.:Gerniam,; ehinristesbotanisté. :' : :: 1 1 n}5qdî E 
« Une décauverte de:la pits haute importance pourl’&ve út 


Per, db 








Eh 


















er 






















«_« Nous soramessdâns da saison des: figues de Barbarie, :tesreet 
dats-en marigent beancoup ;-& est; du rèste; am! fpkit apssib is 
qu'agnéable: Lególtófod-astait: keda rquaó'qud, pousóbei piest 
Jasalubrité publigne, lebmnitiCaipes Iaústafens Ein lesrwenétdet 
tous les recoins des maisons, les pelures Epkisses dereitfighe 
qut,'se:corrompant rapidémeit ; ‘exhalent une adéur-fótides B 
ordonna de.les frassémibler et de: les- déposer hors de datt 
dans un endroit déeouvert où le soleil pät es dessécher promg: 
tement:st-en neatraliser aîusi les aafaemres:;” + > 5 olaf d 
_» L'ordre fut exéeutd:;et bientôt des tas comsidörhblesise dod 
mèrent. Â quelques. jours de Tà „le gêérdl: fafsant: une Tor del 
remarqua que cestas-btaïent rectinvertsdt aid couche ble 
ce fait lui parut extraordinaire :-A-s’approcha et reconnat bi 
tôt une efflorescence semblable aux eflprescences quan remt. 
que sur les, terrains à salpètre;: il, en. Ât recueillie.une ber 
guantité,, lexamina dach yéent. at t aperg wt distinatemen 


4, 


ML Le 









Tnfamie ann éclat va aire rejaillir beu e jusque, sur le front de 


fille !… Cet éclat „_d m'y xésondze oudars-j? ‚de. — Pr 
se relevant, Peil nadat Jes;dents convalsve zere il s’geria d’ 
voix sourde: — Nón..“nör.,du sang, du sang! Îe terrtbté stüve du ridioule 4 
Jecompreuds maintenant son aversion… La misérabie !… =— Puis s'arrêtä% 
tout-à-coup , comme attéré par une-réflezton ‘soudaine , il reprit d’un 
sourde : — Son aversion…. oh! je sais dai ce qui a > : je lui fai 
reur… je Vépouvante ls rr worples re e ma fa 
à moi? Faut-il duele he trompé pbar oer! LÀ Tok kie, est-ce 
deerfs: — Non ‚ no, 
fout dit à Pau 
an Mee a range ses deux poings cr 
ante.sur ses veux, et sentant Ìa né 
he ei laken shades À.d ti óf 
roúra Joseph. 








sang |. tous deus.… tous Heut var elle:fai 
Cette pensée. redoubla la  gpere 
puis passant sa main 

it 


je’ ae 
t 
his artsen pe ek 


Les voilà, Monsieur. je: marquis; ils sont én’ perd dit Eer 
Ma femme á-t-elle an Pe ser 
— Je ne sais pas, monsieur le args, BE oer Pf 
eVa én tuformer.'' anke 8 ik Vin eier 
Le valet de ehiämibre bortit, * ee Det ripe 
Ml: d'ffarville se hâta de Ere de la bte: à Kr ure ied” 
nee. quelques balles, des capsules, puis il referma le PIE eta 




















la clef; il alla ensuite à la panoplie, y prit une päire de } phetf fets.de PART 
demi=grandeur, les char ea et is end tage is’ ós. ;rB5 ankie 
longue redingote de piat Aen E ale gaten 2976 
Be cé moment Joseph réntra.” Ee nd a Ee A amie zb aonitd 
Men Monsiëur, on pe eed nn Hie ik ïarqnilse.. en iq f 2iwsorrond 9 
Estse que Mme dHatvillep demande sa voikare?” a wd 
— Nn, möndieut 1e faarqüis; flle Jultettt ‘a ai eri ti orn 


mee 


Bt 6, 
Mime la marquine, qui venait demander Jes: taken se a BIADUN 
me il faïsait fróid'et sec tnadarne sbrtirait à p ie Alk dee 
— Très bien…, Ah! j'oubliais: si jew eh 
après. Dis E wills: s de Vvislter le jn Hie ska vO 


riiventends? - o tense. 





“ eAs ati (MN) 
ti en 


griealik tion blanche et brillante; la dè, fon lui fi 
ion blanche et | gustation Lui Hit recon- 

se A ite trènethenber Didine Paal goe vri 1e soon. 

„Vaaper tai 

ehstognste e, êtait dusuergp 


ui GPbristarigé d'ane mraniète ad- 
wijn £6 DEAN ed Et ; 
6 Ah Be 














eid O 50 


















wee VU Boffttt le gembril: Giplgte lek 
' ck Î genbrál: ex pligúd lek faitg:: Cés 
REK Fetap; edet de súcre, Lactión énér- 





SOIL “Eh Vaporistkt Tau dé vi févient 
bit 18 Pers 
Dredd 


gótatibn, p 
Permentätion’ én 9 ek rd le 
Vee ie Há matiërb sdedharih gp, 

Bil; Tel Pareuthynië se tedsdt're' et: KE rdbbfnit 
glee Rú dio piltlé rop qui vient otistelki- 


BEEREN potgne Kelten 





avoir lieu d'antgnt plus 


nomène,remarguabte a.pu, 
Ei Ì bes sont complètement 


Wh. qu’ en „cekte. $aisp: 


er | Jes, rose 
ES Pinin voel Geeren seeikenn 





brak Atte rn 























U prix où sont ces figues de cactus, on s'est assuré que Ja 
i N . DN . es 
de tr s-beau sucre tout cr Is viendrait‚pas à plus 
Bl ls A fka En . 
so vor 
Ë 2û sotei és au 


G8dËs pou obte- 
verte éh restera àu 
à la palme des bra- 




















2 Bodverhédr-général, qui revieút d’Óran, a-apporté én- 
helt vl KAR TROON SN RE De. * jé Aan 3 hen) ek 
pn une livre de ce sucre, qui doit paraître dans uri bánqüet 
‚AN: Bgeand offrita aux principaux colons delAlgórie, C'est 
ätie'le hasard; ‘qui préside’ souvent aux dötouverteg Ibs: 
importantes, a choisi M, le général de Lamoriciëré pótr 
weir à la fra ouwce, de richesses’ inealöulables. 
rál Bugeaùd'ä ordonné à toùis les co- 


de petites colonnes é&xpèditionnaires seront uùi- 
peesècouvrir uoe- partie. dela plaine Mitidja de 
ns de figues de Barbarie. Cette opération sera d’autant 
8 facilé; gw iL:sútit. de laisser toraber sut la térre un frag- 


les-terrains fes plus arides. 
Uloxperighëd'à. prouvé que la propagation. de cette plante 

ge, est très sûré | tous les parapets de nos redoutes et les 
Sgles nouvelles routes en vont été couverts autant pour le 
én des terrés-quê comme 
Ydurés et longuesqui recouvrent ces-feaillgs.» 


Urar 


„pet! Ln 24 








entre 
Hest 
an 


… EXTÔRIGUR: 
Er ed 
BVIE. — Sai vië. Nôná rond ARI toutes los phases 
évalution qui vient de s'apóreren Servie; la -dêdhéance 
Öndéd'contre la fanitle priticière d'Obrenovich, et l'élec- 

















2Ptrovich. Nous avons ajóuté que le prmhce;Michel s'est ré- 


ler 






ok 
Uignitéret les besoins pi 
Wpéfieusement Jes ihtórêts le 1 


ds autrichiens,. gomme de 


te 
hdi bssatis' de” Pet 


jive bt-que réclamedt 





| Grent dès hougrois, 
Une 


toujours croissante de la Russie dans les contrées danubiennes, } 


inesotartidle de IS manière suivante; = … 


_«Á peïne s’est-elle (la Russie} emparée d'une partie des rives | 
u fleuve, et nous ferme 


du D Ort 


anube, qu'elle s’érige-en maîtresse du fleuvé, et nous 
Y Portes du fleuve autrichien-dllemand. L! Autriche et par elle 
Allemagne, ne saurait souffrir un tel état de choses. Sa rmis- 


t 
OT Autriche; c'est là son droit ,-acquis et obtenu.par. sesglo- 





:* ouvertes ; efle. doit avant tout rêtablir et assurer la li- 
bid Hdb 
e Autriche. 





“Pet de la-Russie, ne sairaït être tolóróe,» EE 
Des Frontières, 16 septembre. Voiei:comment là Gazette ' 


é pan vofre,cänne 
“Non: }B'y a-t=il-ptssuge. plage de figcres ici,prég? 5 
== Tout prèd, au eoirids la rue de Lille, ..... SOU en Hartel 
Eneiite dà! mement d'hásitation et.de, ilence, le. marc uis reprit 
= Va demander àMite Juliette-sì Mme d’Harville egt visible. -—. « 
Joseph sortit. 


’ er r CEC NN RO DL ii HEE BOREN EPE 
kan dui, Monbieurde ntdtquis… Vous ne voulez. 


ii 


vem, 
ads 


et observer 


; COUte Padartêre te tókht à-1'heâre; 
Je lirai le 






















Prés, va gouiller votre nom d'une de ves taches ridicules et horribles qüt'ón, 
€ lave qu’avec des lots de sant; Fóu tyae je suis! elle me regardera, corine. 
Oujours,le sourire aux lèvres, la pandeur au front Elle me regarderaeom-; 
sle elle regärtte/sa fille en la bá i 
regard |. le miroir de l’âme! — et il haussa les épaules avec mépris , —: 





aì été pris comme un sot… Oh! rage! avec quel froid et insolent mépris; 
Slle devait Soirteni ster Graiers bersndroir. imposteur,-lorsgn’au moment 
ut-être où elle allait trouver Z'autre.… je la comblais de preuves d'estime, 
de tendresse… je lui parlaig gomme à'uné jeùne ‘niète'chaste et sérieüse „ 
qui j'avais mis l’espeinde'tonie ma vie... Nòn! nón! — s’écria M. d’Har-, 
Île en sentant sa fareur s'auginenters— Non! je ne la verrai' pas, je ne veux: 
la voir. ni ma fille nonr plassxjg me trakiirais, je cotnpromettrais ma ven-. 
Arce. OK FE vs Ei TE Meke , 
En sortant de chez lui, au lie d'entrèr ‘chez Mine â’Harville, fl dit sene 
ent à la femme de chambre dé la mharquïse : nr EE de) 
» Vous direz à Mme d’Harville que je désirgis Tui parler ce tatin; mais que: 
SUis obligé de sortir pour un moment; 


81 par hasard il lûf convenait de dé- 
ner avee moi,je serai rentré vers midi;singn,qu’elle nes’occupe pas de moi. 
aant gue je vais rentrer, elle se croira beaucoup plus libre se dit M. 
bet if sé vendita place de fiacres voisttie de alratraigon. : ‚is 


‘á 






ol eh: 4 Y be beh eed EE Re es & DN ze 
Ks Ad Ll Ei bat Onze heùtes et dkmie: Óë allonsdgs P. : 
TER He Hp, ooi de Ia red Saint Doude le lang dn 


| sur:lepoint des, 


ges de planter 'pärtout des cactus, et 


it de ces larges feuilles pour que de vigoureuses racines en : 
enten’ Wespe. de-temps. Cette végótátien est “possible |. »Le 7 
‚de sa suite, se rendit sur le territoire autrichien , sans toucher 


defense. accessoire à cause des é-. 


d’ un'Wouveau prince souveräïn, dans lapersonned’ Alexan- 


Rélen Autriche. et s'est. placé;spus la protectjon du.gouver- 
eht autrichien. La Gazette. Universelle,de Leipsig dû 25 | 
tefabte; publie, à Poccasion; de cette Evolution un article. 

úlé :_L’ Autriche: et lä'Sèrvie, où l'auteur exhorte l'Au- 
‚ comme ressortant naturellement de ga politiqúe, à pren- | 
uses prineipautés.la position.que lutassignentd histoire, 


de Podropé bitidre. -Töús és pa- 
u attendent avec ! 
vive impatience une démarche décisive et digne de la part | 

inet-awbriehien. L'auteur passant en. revue linfluence 





lêuses luttes contre les Tures, par sa surveillance active pour 
SâTantir 1’ Allemagne de la peste. Les gardiens de l'équilibre ! 

opéen peuvent avoir foi en Ì’ Autriche. Celle-ci ne cherche |_ 
Pas des.agrandìsseniegs; elté n'én'a' pas besbin. L'Autriche doit, 

ätantir aux principautés, un développement national indé-: 


núbe.' Le Danube est-le-fleuve: vital le plus impor- | 
Même la possibilité de sä fermeture dela 


} 


|--— On mande au Journal de Francfort, en date de St.-Pöters- 


| mur dan jardin:quïse trouve Ia. tu:atteridras. — 


erime dans ce coeyr déjà vicié.… Oui, cela est curieux : voir com- |: ì óë \ 
ment vous regarde , vous parle et vouê répond une femme qui , l'instant d’a- }-s’oavrit lentement, et la marquise sortit. : 


t ‘au front et en lui faisant: prier Dieu..;|" * Cl 


Er pateres:-plen-il est far et corrompu, Elle le prouve… Et. | châle de eachemire bleu foncé retombait, jusqu'au volant de sa robe , qu'elle 


' j-vaïx pour parler au cocher, en soulevant à demi le store. 


d’ Agram qui, dès le commencement, de l'insurrectidn s'est pro- 
hore Gpr ë le prince Michel ,-rend compte des érénemelis 
it PrEGBEE SE ip, OCC 
U Ye" Bris vénigeur de’ Néinösis a’ atteint. eeux: qui, depui 
long-temps, ont attiré sur la Servie toutes sortes de miaùx.T 
jepae, prince, cédant aux: funestes insinuations. de ministres 
méprisables, ge:brouilla ‘aver le Sénat, et s’aliëna L'amour du 
rpeupls ef de spa soldate, Woafsohitsch fot invitg par le peuple, 
et probablement aussi, par. la Porte à döbarrasser le prince de 
ses mairristrps., et ge)a par} torce'armée, puisquë tous les antres 
gooyana.dvaient, if emplo7es hiutilement, ef à éparter de son 
orion, politigue.ceg. mjasmes pestilentiels qui avaient infecté 
et gâté ce‘ malheurepx pays: Én donséquence, Wûtschitsch. 
traversa le fleuve taut sen], dans un frêle esquif, arriva sur la 
rive opposde „ef, sémblable À un chêne, il s'avanga chargé dés 
destinées de sa, patrie, fierement. et majestueusernent vers Kra-. 
_gujevaez. Son apparitian'fut-Te signal d'une coalition générale. 
Dans sa marche sur Kragujevacz, le prince avait fait arrêter et 
fusilter. par.un. pie met, de di. ‘soldats, Garaschanin, qui était 
-vjeillard octogénairequ;on fik ronler à ses pieds. Le sous-offi- 
cier quiavyaït. cemmandé-le piquet fat nommé lieutgnant sur le 
champ de bataille. Nef at 
„Le sang d'un homme quia sì bien mérité de sa patrie en le 
répandant pour elle, crie vengeance, ainsi qùe celui de son fils, 
“Lucas Garaschanin, quia païttagó le sort de son malheureux père, 
btontie voagsanreng ge lara pag allendre, en 
ie:”On sg dirigea alors; sans reneóntrer d'obstäcles'sùr Kragu- 
jevaezs ÏFarmóe du prince était de 13 Ö00 hommes. Wutschitsch 
resta tranquille dans la position qu'il avait prise. Les tróupes 
„mercenaires du prince commencèrent l'attaque; et lorsque le 
premier peloton des soldats qui s’étaient rangés sous les ordres 
de Wutschitsch y eut répandu par une décharge de mousquete- 
rie, la désertion fut générale dans l'armée du prince. Le peuple 
et les soldats abandonnèrent le prince pour venir se ranger sous 
les drapeaux de Wutschitsch; la confusion et le désordre étaient 
au comble.° na et 
_»Le 7 septembre, le prince, actompàgné de ses ministres et 


$ 
\ 








Belgrade; le lendemain, il arriva à Semlin. Cette ville’offremain- | 

tenant un aspect très-animé, car elle regorge, pour ainsi dire, ! 

‚de ministres, de sénateurs, d’officiers et de fonctionnaires ser- 

viens. Le héros qui fit rouler à ses pieds la tête de Garaschanin 

| est maintenant errant et fugitif. Le 8 dans l'après-midi, la prin- 
cesse Liubicza arriva à pied à Semlin, accompagnée d’un im-. 

| mense chariot rempli de bagages. Ee 


| - » Mgr. Jovanovics, archevêqüe et métröpolitain de Servie, est 
arrivé à Semlin le 7 au soir, de retour des bains de Méhadia» 
Seuurin, 15 septembre. Comme nous l'avons annoncé, le petit 
fils de-Grerny:George a été élu prince de Servie. On se demande , 
si les puissances-‘approuveront. tes mesurps violentes et la eon-!| 
duite arbitraire tenue; en. vette ogcasion. par:les comrnissaires. 
turcs) etsisellesintervienjdront pour’ le-prince Michel. On. croit 
que la Russie,- se fondant sur les droits de proteotion qu'elle 
exerce sur la Servieet qui lui ont été garantis par les traités, 
dèclinera la compétence des autres puissances, et qu'elle déci- 
dera la question conjointement avec la Porte. La discussion qui 
pourrait avoir lieu entre ces deux puissances sera courte et dé- 
cisive, du moins l'on prétend que depuis quelque temps, il ne. 
rägne pàs entr‘ elles ane grande divergenee d'opinions, Cepen-: 
dat ón; nie doit pas'oublier- que la Servie est un état indépen,- 


tés et les firmans de la Porte, de manière qu'on ne saurait ex-, 
clure du trône de Servie la famille Obrenovitsch, sans s'expöser: 
à commettre de cruelles injustices et à faire triompher les 1dées; 
révolutiganaires, - Les inquiëtudes qu’inspirent toutes les pro-. 
| -vinces septentriouales de la Turquie sont une raison suffisante 

ponr engager les gouvernemens de l'Europe à intervenir avec, 
‘énergie, à éplairer, la, Porte sur la situation critique dans la- 


j.quelle elle se trouve, et à la forcer, ay besoin, de suivre dans sa 
Â E } politique une ligne de conduite francheet régulière. 

On et elle y sera fidèle, Tappellé häutement à être la protec- | de nk 

Fice de 1’ Àllemagne, à Îestet aù sùd-est. C'est là le devoir 


(Gas. Univ. d’ Augsb.) 


- RUSSIE. —ôr.-Pérenszoune, 20 septembre. S. M. l'empe-’ 
-reur-est arrivé le 14, en parfaite santé, à Moscou. Le même jour 
S, M. avait inspecté et fait exercer les troupes réunies à Twer. 


“Zi Le comte de Nesselrode, ministre des affaires étrangères, 






place pendant son absence. : 
_…— Les journaux ne püblient pas de détails ultór:eurs sur l'in- 
cendie de Casan, 


bourg, le 17 septembre : 





— Oui, bourgeois. … 


|. M. d'Haryille. baissa les stores. Le fiacre partit et arriva'bientót presqu'e 
T face hi) Bed) metus. ‘De cetendroit personne ne pouvaìt sortir de pend 


lui 'saús-qu’il le vît. : ER ze 
Le rendez-vous accordé par sà femme était pour une heure; 'eeil ardem- 


ui C'estknn spectacle comme un autre. Oui, jeveux aller chez elle ; „ment fixé sur la porte de sa demeure, ilattendit. 8 
le masque doucereux et perfide sous lequel cette infärne rêve säns jj Sa pensée était entraînée par un torrent de colères si effräyantes et si ver- 
j'évouteraì sa bouche meútir pendant que | tigineuses, que le temps lut semblait passer avee une incro 


euses, yable rapidité. 
Widì sonnait à Saint-Thotaas-d’Aiquin, lorsque la porte de l'hôtel d’Harvilld 


— Déjà!… Ah ! quelle attention ! Elle.craint de faire attendre Pautre! } — 
se dit le marquie avec une ironie farouche. : ko AA 
„ Le froid était vif, Ie pavé sec. AN Erk AE 
mene portait ‘ún chapeau ûóir ;recouvert d'un voile de blonde de la 
même couleur, et une douillette de-soie rafsin de Corinthe; són, immense 
r eleva legs rement et gracieusement pourtraverserlarue. 8 
… Grâce à ce mouvement, on vit jusqú’à'la chevitle son petit pied étroit et 
cambré , merveilleùsétnent chaussé d'une'bottine de satinture, 
| “__Chose:étrange, malgré lea terribles idéesqui le bouleversaient, M. d’Harville 
„remarqua dans ce moment Je pied de sa femme, qui ne lui avait jamais paru 
plas coquet et plus joli. rs afs Ä 
Cette vue exaspéra sa fareur, il sentit jusqu'au vif les mórsures aiguës de la 


jalousie sensuelië… ik wit Pautreà genóux, pórtant avec ivresse ce‘pied char- | 


kant: à ses lèvres. En une seconde , toutes les ardentes folies de l'ainour pas- |. 
gionné-se pèignirent à sa pensée en traits de flamme.. 
Et alors, pour la première fois de sa vie, il ressentit au éobur une affreuse 
douléar physique, ui élancement profónd ‚incisif, pénétrant, qui luì ar- 
racha un erisourd. ten Patel ah Paes ” 
“"Jusqu?alors il n’aveit songé qu'à la sainteté des devoirs oùtrágée. 
putà peine dissimuler l'altération de sa 


‚Son impression fut si cruelle qu'il 


e= Tu Vois bien cette dame en. 
‘Kong dn murp 05 
Ì RER eh pet gen eed 


châlé bleu , en chapeau noir , qui marêfie le 


rendre, ef 8’ était fait apporter la têtede ce | 


‘dart, et qúe la succession de ses princes a étó fixée par les trai-'|- 


est:parti pour l’ Allemagne. Le conseiller privé actúel, grand- |- 


EDU; te . 8 à B d N N 
Ant, elle: doit leur ouvrir de libres relations et les main- : maaitre des cérémonies, comté Woronzow-Daschkaw, le rem- 


 ärrête-toi, et suis la voiture où’ sle meritera:': «…: 


de ces voitures. 


* Ouelvuos (elondes spresy Mveftlarilie batrait: dane 1 
PS wcd ne Rn 


« La fable de la mort tragique du comte Orloff est une inven- 
Sión'sl' Absurde Ge”a Hette duit esthd EotitéOrlofFa Fkonhéur 
d’ Sn HL P'empéreur daùs le vòrägegüë cet atgüste 
Souverain vient d'eutreprendre- dans F intêriëar de'son-emgire. 
-Quantà notre guörre:du Caucase il en ‘ést coinimerde toutes: tes 
“guertes,;iy:a des suécèS et quelqúefois aussi des-rèirers surteat 
“dans une'guerre de mòntagne aussidifkede que vele. dont; il 
zS'àgit, où l'on a à luttér low deùlement 'voútre'un: ehmiemi:betli- 
=tfueux,' mais aussi contre des locâlitbs: soúvent-inacdebstbles. 
Malgré cela, les succès de l'armée russe sónt presqu, 


e vonstáris, 


“et si-derniërement, les tfoupêés impérialés ontéprou'vóùin édhec 


‘pour avoir trop ceniptésurléur courageets'être aventarées trop 
avant dans des montagnes quï tear opposaient des diffeultés et 
des obstacles auxquels on ne s'attendait pas, cela n'empêche pas 

l'armée impériale de continuer les opérations d après ui plan 
poursuïvi depuis quatre années pour établir solidementla fron- 

tière russe atx pieds même des montagnes, sur'toûte là ligne 


depuis là Mer-Caspienne jusqu’à la Mer-Noire. » 
POLOGNE. — Vansovrr, 21 septembre: Il vient d'être. pu- 
blié ici une ordonnance impériale en date du 9 de ce mois, 
„portant qu'à dater du 20 décembre 1842 (1 janvier 1843), les 
bureaux chargés dé la pertéptión de l'impöt sur Tes objets de 
consommation (‘Consumtione-steuer-Aemter), existáns dans les 
chefs-lieux des gouvernemens du royaütne de Pologne ,' sont 
‘supprimés. Ils sónt remplacés par. des büreaúx de douanes de 
lr et de 2e classe, chargés de percevoir et de cohtrôler les 
‘droits -d'entróe, ainsi que lexpêdition des marchandises pas- 
“sant €n transit par le páys. La commission gouverriementale de 
finances rêglera cette affäire d'après tes principès suïvis dans 
“Penipire, ef selon les besoins êt ‘les cirtönstandes des localités. 
“__Dansl'intèrieùr du pays, à Varsovte, il sëra établi un bu- 
reau dépòt de douanes ; sur les frontières de Piusse; il'sera-éta- 
‘bli des bureaux de douane de 17° classe, à Vierustow; à 'Siopy- 
piorna, à Slapee, à Nieszawaet à Dowgieläycië (dit Wierzbor- 
low) ; des bareaux de douanes de 2 classe, à Praszka, à Pyzdry, 
à Sluzewo, à Lubicz, à Zielun, âPeplowek, à Wincenta, à Fi- 
lipow et à Kucharskinia. Tous. les autres bureaux- de douanes 


\ existaat sur ces frontières, sont changés en bureaux de 3° clas- 


se. Le conseil d'administration est autorisé à ouvrir,. outre ces 
bureaux de douanes, encore deux nouveaux bureaux de 3e clas- 
se, et deux points de communication ávec la Prusse, IÌ est auto- 
risé également, à l'avenir, avec la permission du gouverne- 
„ment prussien, à ouvrir d'autres points de communication 
semblables, et même à changer, selon la convenance ou la né- 
‚cessité, les Focalités désignées ci-dessus,. comme bureaux de 
‚douanes de 1re et de 2e classe. Le conseil d’ administration devra 
régler tout ce qui regarde l'organisation des bureaux de doua- 
nes, etc. Le reste de Î' ordonnance du 9. septembre concerne en 
partie l'application des dispositions de ]’ oukase da 9-21 juillet, 
sur les rapports-futurs du commerce sur les frontières entre les 
„sujets russes et. prussieus, au royaume de Pologne, en- partie les 
facilités commerciales dont il a déjà été question. ae 


SUÈDE ET NORVÈGE. — Nous avons annoncé hier la 
clôture du Storthing de Norvòge, le 17 septembre.Voici te dis- 
cours prononcé, à cetté occasion, ‘par le gouverneur du royau- 
me, Lievenskjceld, au nom du roi : 


« Messieurs, 

» J'espérais pouvoir congédier en personne le 10 Storthing de la Norvège. 
Des obstacles iniprévué se sont opposés À ce désir , mais je remercie la Provi- 
dence d'être à même de me réjoutr avec vos de voir teriminiés les traivéuk im 

-portans qui vous out été oonfiés. Ogen 

x Voùsavez acquis des droits à la bene nap ma i 
a présidé à vos délibérations ; la franchise lesa guidées et. 
qué les résultats. ' Re 

»Vous avez compris, messieurs, qu’un acètord ‘pärfäit entre té dedx pon- 
voirs de l’état est le meilleur garant du bonheur, de lindépendance et de la 
donsidération de la patrie. Vous avez compris encore que ce. concours peut 

‘seul féconder les germes d'améliorations nécessaires. — °  - 


£ 


» Celles qui se sont développées sous ces auspices, ont déjà: porté et conti- 


car Ja concorde 
loyanté en a mar- 


‚nueront de porter de bons fruits. La prévoyance atâché de les faire prospérer; 


la Providence divine daignera les hénir. 
“_» Aussi le papier de banque, qui perdait , 1] ya vingtans, 120 o/, de sa va- 
leur, est revenu depuis long-temps au pair et s°y maintient. : 

… _» La confiance au-dehors, unie à la volonté de remplir les engagemen 
contractés , ont mis la- Norvège dans la situation heureuse de sé libérer de la 
presquë tofalité de ses dettes, et son trésor possède assek defends pons tes 
solder toutes. . A 

» Dans mon discours d'ouverture, je vous invitais à bien examiner si l'inté- 
rêt de agriculture, du commerce et des autres industries nationales ne ré- 
clamait pas une augmentation des fonds de Fa-Bénque.' Votre résolation à'ce 
sujet-arépondü à nionattetite.. 

… _» Satisfait d'avoir concoufu avec vous 
la nation ávec Ia foi de l'espérance. ‚ 

» Cette espérance, messieurs, je la fonde sur Pindépendance des deur pea- 
ples frères et dur I'exéoution religieuse de nos devoirs mutuels. : : 

» Mon âge avancóé ne me pertnettra pas d'être témoin de tous les succès de 
nos efforts communs. pour les progrès graduels du peuple norvégien ; mais je 
sens, messieùrs, que la prospérité dela presqu’ile scandinave, qui a rempli 


à ces résultats, j'envisage l'avenir de 


ag; N - E 


mon ceeur ici bas, m’animera encore dans an autre raonde. ” 
»En verta du $ 80 de la loi fondamentale, je déclere les.séances du 40e 
Storthing ordinaire closes. E 


% Ekel es De PT _ == - = 


— Oui, bourgeois. EEEN ik EE 
. — Marcke au pas, et zuis-la… Si elle va à la place de facres, ej CE Prio, 
Ae 
— Oui, bourgeois... Tiens, tien, c'est amusant? ee . 
Mme d’Harville se rendit en effet à la place de fiacres, et monta dans une 
Le cocher de M. d’Harville la suivit. 
Les deus fiacres partirent. 
Au bout de quelque temps, au grand étonnement du marquis, son cocher 


“ prit le chemin de léglise de Saint-Thomas-d'Aquin , et bientôt s'y arrêta. 


— Eh bien! quefais-tu? ae 

— Bourgeois, la dame vient de descendre à I'église.… Sapristi !,:.jalie petite 
jambe, tout de même. C'est très-amusant ! re 

„Mille pensées diverses agitèrent M. d'Harville;il crut d’abord que sa femme, 
remarquant qu’on la suivait, voulait dérouter les pourstùtes. Puis il songea 
que peut-être la lettre qu’il avait regue était une calotemidindigue… Si Clé- 


. menee était coupable, à quoi bon cette fausse apparence de piété? N'était-ce 
_pas une dérision sacrilége ? î ’ 


Un moment M. d'Harville eut une lueur deipoir, tant il y avait décomtraite 
entre cette äpparenté piété et la démarche dont ll accusait sa femme.….: : . 
Cette consolante illusion ne dura pas long-tempe. - 





ïÛ | 
Soncochersepenchaettuidit: p maik 
— Bourgeois, la petita dame remonte en ‘voiture. — Gs 
— Suis-la…… _ TE ad 
— Oui, bourgeois !… Trös-amusant… très-atnmeanttuar; if. 09 LES ï 
Le fiacre gagna les quais, T'Hôtel-de-Ville, la rme Saintorkrerspet enfin a 
rue du Témple. . à iva ae ti êfie: Ia éa 
. — Bourgepis, — dit Jp cocher en se retournant wars, Pre A 
marade vient d'érrêter au ne 37, vous sonamés an1S da Sler"aussi? 
"Gail... Ee reet HE brie a a 
; Bourgeois, Ia petite dgme rient djgnbeer sJeps Pollée du 9247. d 
— Ouvre-moì. a el p EE id 





redo inmeten ET Pf 
— Oui , bour; , ER nahe, ner ER 


MIES anr les pap de 


NE zagind ot vanende ijle me ij 
kt A en 


RS 


ade a pie ‘le: Tout-Puissant de bnr as ortdge. A raa Rif vas oa families, ‚etje! Ô 


Nous repouvelle, Vassurance de toute mon affectiop rpyale, B 


PANEMARCK. — Irzenoe,- 22 septembre. Daris sa. 48e! 
wóance:;l'assemblée des États ; après:ùne discussion très-ora- : 


geùse, va décidé par:34 voix contre 2, d 'adresser:à S. M: „sur: 
la' propdsition de son comité, une pétitioh- peur -la-prier de. 
voulbir établir sur des bases slides le droit puhlic des duchés: 


de: Sehleswig et de Holstein, en:  Téunissânt: des assomblées 


d'Etatsdecesdeuxdachós.- 
Le 16, la session de I'asseriiblée des- kaa 
même jour, le commissaire royal ‘a donné un mob d'adieu, 


anxdéputós qui ensuite sont parlis pour . leurs foyers. à vald 


PRUSSE. — Beru, 127 septembre. La Gazette d'Etat de. 
ee jour publie une liste dolficiers étrangers auxquels.S. M. le 
roi & daigné conférer des décorations. Nous y remarquons le, 
lieutenanit-général W artémbergeois de Spitzemberg qui a recu 
Yordre de l' Aigle-Rouge, de 1re classe, ét plusieurs officiers au 


serviee des ‚Pays-Bas, aon nous avons dájat fait connakee les: 


noms. EE 


'ERÈCE. — Arre, 7 ida Un „nouveau, ‘différend. 


s'est, Glevé depuis peu entre, le gouvernement, du roi et la Porte: 


Ottomane, au sujet des. îles Vuvala situées dans le golfe d’Am-' 


brak. Ces iles, qui sont comprises dans les lisâites du royaume, ' 
ont été jusqu’ ici possédées, sans contesfafion par la Grèce, qui. 
en affermait les pêcheries qui en forment le seul.produit. Ne éan- 
moins, et gonobstant les représentations du gouverneur de lA- | 
carnânie et du consul du roi à Prévesa, les autorités turques 
de la fsontière ont regu arbitrairement le fermage.. Le gouver-. 
memeut s'est aussitât adressé à la Porte qui s'est empressée 
“erdouner au gauverneur de Janina d'approfondir la chose et 
de-respecter l les droits de la Grèce. Voilà où en est l'affhire ; ce- 
pendant le: gouvernement espère qu’ ‘elle, se terminera bientôt 
d’une manière satisfaisänte. (Courrier Grec.) 


ESPAGNE. — Mana, 20 santa. Le' régent va tous ies 
15j jours “fhire unie’ visite À S. M:; celle d’ hier n'a pas été heu- 
reuse; les chtevaux’ fringans du' régent allaient si rapidement. 
dáns les ‘rues qu une vieïlle femme a été renversée par. le bril. 
Tant équipage ;'on la dit griëvement blessée. 

- Une órdonnance qui confère I' inspection généràle de Pinfan-” 
terie aú maréchal-de-camp Linage, est une rénonse péremp- 
toire à tous les bruits en eirculation, relativement à de prêten- : 
daes mêsintelligences entre le régent et le général Linage. 

__Ea contrebande, toujours active, n'est que difficilement ré-_ 
primée. La marine anglaise, dans les eaux de Gibraltar, est 


‘surtout d’une hardiesse incroyable, et malheuréusemient, Je i ble: le massif de la pompe fat entraîné et.la machine brisée 


‘gouvernement n'a pas sur ces points des forces suffisanites ‚pour 
imposer aux contrebandiers. 

La frégate Esperanza va porter aux les Philippifies, outre 
“un capitaine-général, six canons d'un nouveau’ modèle et un 
matériel considérable d’artillerie pour Ja sûreté de « ces posses- 
sions. …n: 

“Sufvant Gnelques eorrespondances, la conduite der ancien 
sconsl anglais à à la: Havane, M.. Turnbull, donnerait des i inquië-. 
tudes sérieuses à la population. …… biuinrn tee: 


FORTUGAL. — Lrsnonne, 19 RE Lä réöfganisation ' 
‘8u mìristère’ „pörtugais s'est enfin’ opérêe. MM. Campello et. 
„Mello se sont retirés et leurs places ont été données à MM. Falcao 
et Souza-Azevedo. Le ministère des aftaires étrangères sera oc-, 
cupé par M. Gomèz de Castro; le due de Terceire fera l'interim 
pendant l'absence de ce dernier. MM. Costa Cabral et le baron, 
Tojal gardent | leurs portelentiles:: . 


ANGLETERRE. — Lemnars, 26 capiabre, 8. u lar reine 
a tenu avant-hier un conseil privé au château de Windsor. Il: 
ya été décidé que le Parlement serait prorogé du 6 octobre au 
10 novembre. Îl ya été arrêté aussi une formule dé prière pour 
rendre ‚à Mien. des actions, de. grâce, pour!’ abondante he 
qu’on vient d'avoir. 


— Un ordre en nik a été rendu, enjoignant à une com- 
mission spéciale de juger les. fauteurs des derniers. troubles à, 
Liverpool. 

— Le comte de Wilton a été reguen audience de congé par: 
S. M. Il se rend en Saxe, chargé. de la mission, de conférer ä, 
S. M. le roi de Saxe les insignes de l'ordre de la Jarretière. . 


— Le margquis de Wellesley, conseiller: privé, vient de mou-’ 
rir àl'âgede 82 ans. S.S. était le frère aîné. du duc de Wel- 
lington, et avait été créé marquis de Wellesley en. 1799. Il était: 
“Custòs' Retulorum du comté de Meath, et ‘chevalier de l'ordre: 
de la Jartetiëte, IL avait été dans le temps gouverneur-général 
des Indes, grandrehambellan. et secrètaire-d’ êtat pour les affai- 
„res étrangères ; il avait. de plas été da fois. Jer leutenant 
d'Irlande. Ee ee ee 


— On lit dans Ie Sun : Noùs avons appris. EEn ûós arces mi-: 
“litaires:au Canada vont être. réduites imméêdiateiment et. qüe si 
“Ja guerre en Chine gontmne, a usieurs oaren: iront de l’ Ámé-: 

rique en Orient. - 

FRÂNCE. } Paars, 28 en Le éorlège électoral de 
Vitry a réélu dóputé M. Lenoble. : 5 
„Le collège électoral de Bourganeuf a éta député: M. Autrasson- 
Sonbrebort, procureur du roi ÀFulle. Son concurrent était Mi. 
 Païllet, appartenant à l'Opposition. 

De ‘eollège électoral d'’ Hazebrouck, n Behaghel lgiëmiste 

b élu. 
En Ek esllège électoral d Angoulême; le premier tour de scru- 
tin’ aïrait, gas donné de résultat. 


‘ir 







u Hi 


ft Té’Bihee'de Joïnvilte et M: le dd &' Aumale bont at an 


tendus versle, Moptobre „ijs doivent s’'embarquer sur la frógate 
la Belle- Poule, pour se randre à Lisbonne où ils seront rejoints 
par le vaisseau Ja Vèlleide.Morsgille, à bord duquel se trouve 
M. le baron de Langsdorf, ministre” Plénir otentiaire de France 
au Brésil. Le duc d’ Kum2ls qütetera’ Són frère à Lisbonne et se 
rendra en Algérie, sar um.batean.à,vapenr. Le prince de Join- 


ville; de conserve avec la Villesde:Marseilla, fera voile pour È 


_Rio-J anéiro, „(Armorbenin.) 
Après uheabsence de vingt années, H. Diard, d'un des plas 
„célèbres élères de Cuvier, vient d’arriver au Hâvre; ‘après de 
Á uses et pénibles explorations dans Ï'Inde. M. Diard a 
eHabikprécieux destinés au Mu- 
tre; Wie trentaine de barils de 
òfcelasvie, et dont lesCkinuis 










a été elösb, Ke’ 


| furenttransformées en rivières, et‚'à }' heure où nous écrivons, 


 Partóut où l'orage s'est‘ fait sentir, les cours sont inondées, les 


 qu’à:la mer ne sont plus qu'un anemn: de,ruines, et 
teà six le nombre des victimes. : gE 

» E'üniquë rue d’ Ypbrt été ‘devastée kust. Une nraïson si- à 
tuée-à son extròmité, ayant éig. détrüùite de fond en comble, ses | 





„ging personnes ont’ péri.. Les eaux, reténues par la 


escul} le secret. Il i importe ; ‚Varrivée d'un ingénieur, avant d'entreprendre aucun travail 


Hr 
$ de. Java des plantes nouvelles. qui, grèce à àden nauvéaux prock- 
dós de conservation, ont supporté, sans-éprouver. la moindre 
altération, le long; frjet maritime a elles ont ait ni arriver 
ann REE gere ae 
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“ete Proivessif: Ciswchois sspalli les details suivie sur rûne 
nbiidatton qui à eu lieu'à Fécamp (Seine: Tüférieure) : ene 

«Ún ‘terrible désastre est: venu ce mati, aks söptembre ; ‘eter 
Yr époùvante, dans notre ville, ‘âptês. une: vit pendhät. laquelle 
des  tòrrens de pluie étaient tombés sans intbrtuption. * 

». Vers cinq heúres du matin, il fut facile de reedrinattre qu'il \ q 
n’y.'avait arcun inoyen d beha per à (I'ínondation'; Tes‘caves dé 
d'eau; F'alarrne fut donnée.dans la ville et des mains afrivèrent 
en toute hâfe, portant des ‘embarcations sur leurs épaâules. Jus- 
qu, à six heures, l'inondation fit, d’épouvantablès progrös sans 


qu'il fat possible d’y apporter 4’. autre remède que de débou- | 


cher. entrée du Martinet, obstrúée à chaque'instant par les 
‘herbes aträchées du sol et des débris de toute sorte. Cependant, 

les habitans qui êtaient restés aux. átages supérieurs de léurs 
maisons, voyant que l'eau, ‘montait ‚toujours et avec une ef- [ 
frayante See ‚ prirent le parti d’ abandonner- leurs de- 
meures, 

‚n Ce fut alors un spectacle singulier que dé voir des cänots se 
promener dans nos-rues, presque:à la hauteur „Au premier ötage,. 
"et recueïllant des hommes, des: entans; “des femimes; ‘qu’ils ‘af 
laient ensuite déposer dansles endrofts qúé V'iriondation n’avait 
point encore atteints. Les émbarcations, toutefois, ne pouvaient 
point pênêtrer. partout, et c'est eri ëstaladant les toîts et les mu- 
railles qu’ on parvint jüsqu'aux “hàbitätigns’sitnées dans les 
cours, et qu’on put réussir à retirer les personnes qu'elles con- 
tenaient. 

» Â sept heures, l'eau avait atieïht sá plus. grande hauteur, 
qui, dans certains endroits, ne s’éleva'pas à ‘moins de trois à 
qúatre mêtres ; force fat, pour lui ‘doner passage, à’ abattre à à 
‘coups de hache les portes et des völets, partout les murs s’é- 
eronlaient avec fracas. Il en fut ainsi pendant une heure envi- 
ron, puis Îe torrent se creusa une isstie dans les carrières et s'y 
engoufra avec forte, pour se jeter” “‘etisuite par vingt ‘endroits 
‘dans Ia Retenüe. Peuà ‚peu le'volume d”eatì diminua et la pluie 
cessant, il ne restà plus sur tout Îé parcours del’ inondation, 
‚qu’uné épaisse « couche boueuse, jonchée’ d ârbres’ fruitiers, de 
meubles et de marchiándises. 

“_» Pendant ce temps, les rivières de Valmont et: de Ganzeville. 
débordaient et causaient. aussi d'épouvantablés ravages. La fila- 
turede M. Huet, à Saint- Valery, eút à éptouver ùn choc terri- 


complètement. Le toit de la carderie s'écroula ensuite, ainsi 
qu'un pignôn du bâtiment principal: 

„Là ne s'arrêta point le fléau dévastateur, et, comme dans” 
l'autre partie de Îá ville, les obstacles-offrant lä plus grande ga- 
rantie de rèsistance durent tomber devant lui. Là aussi les rues 


il y ä encore un mòtre d'eau dans lá rue Arquaise, près du pont, 
et les:barqües poetent, des“ vivres alt ‘habitans vn ne dans | 
‘|eurs maisons: « #7: 
Un vieillard interiea En nor dans vor lit; où il a attenda! 
‘Ta mort cóurageusement, pendaat ge sa malheúreuse femme se 
sauvait par une fenêtre. if 

» Parmi les habitations qui ont le plus souffert, on cite celles 
de NM. Bertin, Bénard, Becultot; Aubin, dans le Mail ; de MM. 
Leclerc et Griot, rue du Hâvre. La poste aux lettres, le greffe de | 
la justice de paix, la gendarmerie, ont éprouvé aussi de grands 


| dégâts: Les registres, les papiers quis se trouvaient dans ‘ces mai- | 


sons ont étó enlevés. 

„Parmi les personnes qui sé ‘sónt le plus distinguêes; nous | 
aimons à citer particulièrement le brigadier de gendarmerie ; 
Coquel, qui, bien que blessé aux ‘Feiris à lá suite d'une chute, 
et malgré la position dósespérée de sa femme qüï'a été enlevée 
sans connaissance de son ‘döraicilé, n'en cofitinua pas moins à 
se multiplier partout, où il y avält quelques secours à porter. 
Nous devons aussi nne grande part d'éloges aux marius et aux 
charpentiers, quin’ont cessé de travailler avec un courage que 
rien ne pouvait arrêter. Qüelques douanièrs ont fait-également 


sant tout entière de zòle et d’ 'abnégatiòn. 
x Les nouvelles de la campagne tie sont pas moins alarmantes. : 


diguos rompues, les bàtimens; englontis. Dans plusieurs locali- 
tós, les semences confiées à la terre ont été balayées, les arbres 
déracinés, les champs sont unis comme s'ils avaient été roulés. 
» Un petit bois-taillis, situé sar fe vérsant d'une colline à Ma- 
niquerville, a été porté dans le fond de la vallée par la violence 
de l’avalanehe. De véritables lacs d'eag: hai jourment sur les ple- 
teaux. 
vu hutmeardu-Mont-Roti, Bie midas et bé -renver- 
sées. Une fermea été envahie jusqu'à la “hauteur;das toits; la 
récolte contenue dansles ranges’ est entièrement perdue. 
An hameau, de la, Hanter Fol lie: “it ‘n'ést pärvénu à'sauver la 
veuve Gille et ses enfans qe en. “raliigmadt dne, ouverture. dans). 
la toiture. … + Mang Bj 


sont affaisées et ont enseveli sous, leurs décombres cinq person- |. 

nes, dont les córps‘ont été trouvés’ ‘quelqae’ tempsap rès. 
» A Yport, les maisons qui s and ent. depuis l’é jus- 
Onpor- 


débris, poussés:avec. violence. parle, torrent qui grossissait à | 
chaque instant, en onit-démoli plusieurs âutres. Une habitation |. 
située à l'autre extrémiité de larue, à été entraînée à la mer a- 


vec ses habitans, qui-n'ont pas eu le tempsde se sauyér: Presque | 


partout, les-rócoltes.rentrées on été submergées et enlevées. B 

‚» A Etretat, six maisons se:sont écroulées, et jus à prósesit |- 
igue, mon- 

taïent toujours; ies habitáns. se. sont réfugiés sur les hauteurs. 


» On assure que plus de 250 maisons sont ‘inhabitables, -et 40 | BN 
sont toutsàofgit enseveliesdans la vase. était impossibled'arri- | 


ver à Etrèlat sans; Ísqpêr sà:vie} des ravins sont’ comtblés par la 
vase, et des excävafdons dé. pls de vingt mòtres se sont! förmées 
dans ‘plusieurs endroits, On aftend dans le plus grande anxièté 


| plusieurs maîsotis situéës dans le Bail, étaienit dójà remplies | 






preuve de leur dévouement au milieu d’une population rivali- | 


Permen. 


» C'est partout une | affrèuse dösotation. Aux Lofje, ùne mai-|- 
son a été renverséee etbegucoup. d'autres menacent ruine. Une |” 
taalheureuse femme a perdu la vie: A Vaucntte, trois maisons se 




































_poùr Jaio é dale ïi ince nappe sd ada ak 
„on n 'apergoit plus que des toits. : 

Fècamp, on travaille à déblayer, ee ikan et) ég. 
a Jes encombrent „ les. maisons dont plagienrs. & 
“inhakiitables. Dans quelgues-unes. „re 
Leniregol. „ha.grand’rue, est entièrement défone 
 du.maire, en se.sauvant, du premier. étage dans une,ch 
a fajlli se perdre, cette embarcation, entraînée par Ta vo 
de courant ayant chavirg,. né seule persanhe, a péri. Spr la, ie 

re qui descend dans Ja ville, on. voit flotter des meubl 

Öbris, des bestiaux ét autres objets qui viennent de plùs sti i 


BEEGEDUE Bitvxeitet, 29 septembre. Hier, 
en audience solennelle avec tout le eérémoniat d’ usage, ' 
_taga, ministre plénipotentiaire d'Espagne à à Paris, charge Â 
missioft spéciale. en Belgique. ij 
E 27 à Î1 heures du matin, 8 "est. effectué Je ad 
it 1e comte Vandermeere, de la prison des Petits-C pe RE 

6400 








‘de partir ila remerció avec. effusion fe directeur, le mé 
Jes-employés de la maison et les deux bonnes sceurs de la ir 
ui l'ont veillé depuis quinze jours. Porté,aveo les plus 8 

des’ précautjons sur une: civière, le’ gónéral ‚V 
“embrassé ses compagnons d'’infortune ‚MM. „Va 
Lj Van „Laetem et a étó conduit chéz lui.sous las surve jl 

sur; Mine 14 vicomtesse Desmanet: de Biesme q qui apres 
[.prodiguê pendant quinze jours à son frère les soins. leg. 
‚sidus et les plus touchans, a voulu assister à tous les pré 
du transport. 
Le départ des porte-clefs noimnmés pour faire le sérvië 
Bouillon a été suspendu. Le public espère un acte; dé 
mence royale, qui, par ce temps de Game, peut s 'exerdé 
P appe d'un inconvènient. 
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